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marchandises jusqu au poiut <|Ue les circonstances au­
raient pu permettre.

Lu vérité est que le commerce de grue n’a pas pris la 
marge de Uuiéfices a laquelle il avait droit Les mar-
•hmli de détail peuvent le comprendre cai eux ....... .. . -
à île très rares exceptions près, si toutefois il en existe I» exemple de I Amérique du Nord, pour la formation 
n'ont pas ajouté le tant unir cent habituel au coût «lu la t«mit puissants, devient évidemment contagieux
marchandise, pour lev part de profit. Les motifs qui et le JnlM,n * «'Mi tour, veut goûter tous les charmes de 
les ont guidés à agir ainsi ont également inspiré le Cv noUve*u procMé d'exploitation industrielle et 
commerce de gros. me relaie.

Comme conclusion, nous conseillerons, comme nous , Le* 6l»turea de coton,auwi bien celles d'Osaka que de 
l'avons toujours fait et le ferons en toute circonstance, Tokyo, Nagoya, Okayama et Kyuehiu, viennent de jeter 
de surveiller sans cesse les marchés et principalement le *l‘s |,r,1|||ières bases d'un syndicat gigantesque, dont le 
maiché canadien. Ce qu'il faut éviter c est d’acheter sans but serait de grouper ensemble tous les producteurs de 
besoin, dans un motif de spéculation. Si la prudence le blés, régulariser la production à l’intérieur, exclure 
commande, l'intérêt du marchand lui ordonne également toute concurrence étrangère sur les marchés japonais, 
de s approvisionner en toute saison de la quantité de ouvrir de nouveau débouchés en Chine aux industriels 
marchandises nécessaires à ses besoins réels et imtné- »y®diqeée, et, surtout leur garantir un bénéfice raison - 
diats ; quels que soient les prix du marche. nable qui mettrait cette industrie, pour ainsi dire

nationale, à l’abri des coups quelle supporte aujourd’hui, 
par suite îles fluctuations du marché et de la concur-
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“ trust m des filatures de coton
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LES PRIX DU COTON
m Le résumé des statuts, tel qu’il apparaît dans la presse

|S*In grand nombre de marchands ont pu lire *°enle, peut être donné ainsi qu'il 
Ml tout récemment la nouvelle de la faillite Un bureau central serait établi à Osaka et des 
£.| de MM. Prier. McCormack A Code New à Tokyo, Nagoys,Okayamo et Kyushiu

Nol k Ce n est pas une raison, paree La durée du tru*t serait de toute l’année
l'r |h'",|v| e7‘ t" ''"KW-"""* Le. tilaturoH faisant partie Uu trust devraient déclarer

WM espèrent attein-

■ . ............-.... ................
' t pour remplir ses contrats, il lui aurait fallu acheter * •„ i i , .. ..
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spéculation, puisque <lv vendeur qu'elle avait et,. ..il. ■ , “*,"*11,011 a I mténenr dû .lapon étant a peu
était devenue acheteur et avait p, , conséquent intérêt l.e*Por‘'1110”.'' ««It prélevé lur le liéné-
a faire baisser les prix. P > ' mt#ret “«• “-J»*" ">d"|Ué un droit de 2 yen, par balle vendue

Hour le moment, d'ailleurs, bien osé relui oui nouerait 1!*^' P"Ur Cl‘l.te . #•» donnée comme
;Hr.;_ce que l'.v....... sera au point de vue là d,î d^h" ”8*"'"1 * C'"“|U" U"e “P"* *"

La proe....ne recite eersq elle ........ lente on dé i !Ü '"-Hic de TW motionné pl„, haut, il namit
taire- Tout est là Or. avant le moi»T "lemhn, "^Te 1* d»,t ®, «> P«**- -'"Pl'-yé au rembour-
procbain.il sera impossible de rien savoir de définitif au r^Llu. ■f-rFt c?*”"s l"uts "«portes de Bombay.

-ujet de la ré.....te'en terre. U ,1X nàXme 1 chaque uï T, H làX î, V“ 25 «■‘‘f** ■»saurait donc avoir une influence immédiate sur les m-ix fi' • hle* P”^ultC| P°"r, "ervlr à couvrir les
de la marchandise disponible 1 Irais de telegramline, et le. autres dépense, du ayndicat.

Cette marchandise est recherchée au contrails.......r .** but poursuivi est de réduire à leur minimum les
les manufacturiers qui out dre onlrl àoXu,' à 1 'T tremplir dans tous les centres où fleurit l'industrie du 1 “ ' i l t t‘.ce s' tout e" augmentant le prllrt'r^..... *1® lieu pronostiquer’^est'qae les ....... ‘....... **

pnx seront tenus ferme, au m„,n| pour q»lqu. temp. ,,„yée |„ c,'nsommateur japoLÜ. ,1 suite delà

protection donnée * l'industrie nationale par .le. lirait,
„ , «levés de douanes sur les filés, d'engager une lutte à

i'«7,“,m!i, re dee acaoimsire» de la Canadian Colored outrance sur tous les marchés chinois avec les Hlateiirs

ont été nommée : MM. lo «énafeur (i. A. Drummond, I>. Morrice ^a1,18 ,e nor? J1'1 1 E'npire «lu Milieu.
( D Ow*n, E. L. Cloueton, T. King et D Morrice, jr. * Le consul ne France, à Yokohama, qui donne cea ren-
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